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Aiphonse COUTURE
Horloser et Bi'outier

PRINCIPALE,

LK SEUL ENDROIT où
Fou peut se proourer des

    

Dijouteries de toutes espèces |.
à des prix qui défient toute
oom)étition.

VENANT D’ARRIVER,
un lot ecasidérable de mon-

fy? tres aur dames et messicurs
et bijouteries les plus nou-
velles,

REPARATIONS

Une SPECIALITEà court déla

HORLOGER ET
BIJOUTIER.

Profites'en !

A COUTURE
No 06 RUE PRINCIPALE, HOLL

IMPORTANT
Ceux qui désirer tse procurer des

peintures garaumn pures, pourront
s'adresser a- auqun des principaux

 

 

 

| marchands, tel que :

#. BARRETTE.
P. H. CHARRON
ANT. PARENT.
O. CHENIER.;
B. CARRIERE.
D. CHARRON.
M. J. LAVERDURE.
A. LABELLE
J. MARTEL.
P. DAOUST.
F LAROCHE,
P ROUDEAU, Wrightville.

) Wu. McEWEN

Pomsages is mar CARRE ROUGE,ve du-——
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WM. HOWE,
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AU MEDICAL HALL

+ EVITEZLESRHOMES ze

Plus de 8000 bouteilles du SIBuP

DE JOHNSON

POUR LA TOUX
Ont été veudues l’an dernier.|

-Ce remède est infaillible.
Besayezle.

   

———___ - .

N. B.- Prescriptions remplies a
le lettre. .

R. À. Helmer, Pharmacies.
Bue Principale

CANADIAN
“PACIFIC HY.

La nouvelle ligne certe est
: Ouverte

 

TRAINS
Banschaque direction

ENTRE
QA
Bune:ETHONTREAL

 

Quittent Ottaws, gare centrale, 8.15
æm. e 4 p. m, via le nouvelle
Ligne courte. :

Quittent Ostawa, gare Union, arrêtant
à Hall, *435 a. m. 8.402. mm 230
Be et 8.50 p. m., vis la rive

Tous les jours—les autres trains les

 

joura de semaine seulement.

BUREAUX DES BILLETS A
sy HULL

Gare Union, Gare Centrale
154 Rus PRINCIPALE,

NAP. PAGE

Agent.

SI VOUS TOULES ON DÉNTIER
PARFAIT ALLEY CHR?

DR C. C. STACKHOUSE
Le etièbre. Dentiste d'Ottawa.

Dents extraites sans douleur.
130 rue Sparks.

  

 

souffrait depuis des

M. THEOPHILE BARIL

Huu, Que.,Jeopt 2 FévrIER 1899.

Religion, Politique, Agriculture, Commerce, Inaustme et Colonisation

  

DE MONTREAL
années de Bronchite

Anca wmédocia avaitpuaméliorer sa condition

“IL N°Y AVAIT PLUS DE REMEDES POUR LUI ”

Est guéri par I
VIN M

e de cette
RIN CRESO PHATES

réparation magistrale, lé

M. Théophile Baril, de Montréal, souffrait depuis longtemps de Bronchite
qu'il ne pouvait faire disparaître. Un jour on lui aviea le faire usage du
» VIN MORIN CRESO-PHATES 1 comme étant le seul remède capable de
le guérir.

M. Baril prit ce remède d'aprés les directions indiquées sur chacune dos
bouteilles.
fois dans la joie et l’étonaement.
petit eette vieille Bronchite qui l'avait
tombeau.

Dès les premiers jours il se ssatit mieux. Sa famille était à la
Tous les jours il voyait disparaître petit à

plus d'une fois conduit aux portes du

M. Baril est maintenant bien, alerte, fort et vigoureux

Nous l’avons vu des milliers de fois, le » VIN MORIN CRESO-PHA-
TES » est le seul remède guérissant les maladies du poumon et de la gorge.
Par exemple : la Dinhtérie, la Coqueluche, Toux, Rhumes, Bronchite aiguë et
chronique, Maux de tête, Douleurs dans le dos, la_poitrine ou le côté, Faibles
se générale, Tendance à la Consomption, etc, ete.

Prenez cette préparation magistrale chaque fois que vous souffrez des
maladies plus haut mentionnées. Que de personnes unt été sauvées par ella !
Faites-en l'essai et vous ne voudrez pins en prendre aucune autre.

Le #» VIN MORIN CRESO-PHATES est aisé à prendre, sa digère
parfaitement et son prix est des plus modiques.

En vente partout.
emp

LA VIE FRANÇAISE
(De notre correspondant particulier de Paris)

LE COUP DE M. QUESNAY DE
BEAUREPAIRE

La démission retentissante de M.
Quesnay de Beaurrpaire, président des
chambres à la Cour de cassation, avait
donné un grand espoir aux adversaires
de la révision duprorès Dreyfus. Ils
avaient pensé que naturellement l'émo-
tion qui devait s'emparer de l'opinion
publique à la suite de cette manifesta-
tion savamment préparée ainsi que l’on
s'en est rendu compte depuis, et que
le scandale soulevé par les révélations
et les polémiques de ce magistrat crée-
rait un courant hostile à l’œuvre entre-
prise par la chambre criminelie, et qui
toujours prête à suivre sa majorité, à
intervenir et à compromettre la révi-
sion acquise et bien acquire aujour-
d'hui.

C'était le tentative suprôme des
nationalistes et des anti sémites achar-
nés dans leur résistance Mulheureu-
sement pour eux, ils avaient mal choi-
si leurs hommes Nous avons dit, que
l’éclat de rire avait accueilli les révéla-
tions sensationnellement annoncées de
M. Quesnay de Beaurepaîre. Ce bon
parleur s'épuisait en vains efforts d’élo-
quence pour délayer en colonnes de
ces racontars de concierge et des potins
de domestiques. La montagne accou-
chant d’une souri comme dans la fable
de La Fontaine. Un instant, les es-
prits avaient été troublés aux clameurs
d’indignations fetnte qu’il avait jetées.
Une fois qu'il fallut justifier et expli-
quer son attitude, il n’y eut plus per-
sonne, M. de Beaurepaîre incriminait
les conseillers de la chambre criminel-
le pour avoir montré trop d'égards v.#
à-vis d'un témoin le colonel Picquart,
dont malgré les ascusations dressées
contre lui par l'autorité militaire, il ne
pouvait apercevoir la culpabilité, On
prouva aisément que le traitement
dont avait bénéficié le colonel Picquart
n’était point différent de oe ui des
autres témoins, et que ce grog désor-
mais fameux qu'on lui reproche sur
tous les tons, avait été absorbé par
d'autres que par lui. Il n'est pas en
effet de personnage dont Ia déposition
ait été invoquée, qui ne se soit trouvé
à un moment quelconque, obligé de
recourir aux subeistences de la buvette
de la Cour. On le comprendra aisé
ment en pensant que les comparutions
durent quelquefois des journées entiè-
res, de neuf heures du matin à six
heures du soir.

M. Quesnay de Beaurepaire eut
beau duns de grands mouvements
oratoires invoquer d'autres menus
faite, ot essayer d’y trouver d'autres
arguments nécessaires à sa thèse pour
jeter quelque suspicions sur l'intégrité
de ses anciens cclidgues, le public
était fixé. Le rapport de l'officier de
gendarmerie Horgué, chargé de sar
veiller lo colonel Pioquart ot les mem-
bres de la cour de omssation et de
fournir tous les jours au général Eur-
linden un rapport de police sur ce qui
se passait au is de Justice, suoci-

-~

te à la chambre l’indignation et l’iro-
nie, quand la garde des sceaux en
donna lecture à la tribune. C'était à
la fois grotesque et odieux ; aucun fait
important ne se trouvait rclaté, et il ne
se dégageait qu’une moralité et qu’un
enseignement : l’espionnage de la
chambre par un gendarme.
De toute cette affaire les adversaires

de la révision ne tirèrent run. La
première émotion passés, les faits réu-
pis au point par les aéclara-ions du
ministre de 'a Justice & la chambre, il
ne reste plus que la trace du complot
avorté, M. Quesnay de Beaurepaire en
sort très diminué encore. Cet extra-
ordinaire magistrat aura eu le surt
curieux dans ‘une vie d'homme, ds
s'être déconsidéré dans tousles partis.
Ancien procureur impérial, accucilli
avec indulgence par la république, il
fut la bête noire des boulangistss,
quand il aocepta de prononcerle régni-
sitoire de la Haute Cour, alors que le
procureur Bouchey avait refusé de
mettre ls magistrature au service des
passions politiques. Aujourd'hui les
boulangistes n’osent pas même le dé-
fendre, alors que tous les républicains
lui reprochent son indigaité.
M. Quesnay de Beaurepaire devenu

journaliste, ne suffira pas à se faire
une virginité Mais il est le dernier
espoir des anti révisionnistes et il es-
père bien profiier de leur nombre et
de leur force. On prétend qu'il ambi-
tionne le fauteuil d'académicien que la
mort de M. Edouard Hervé vient de
laisser libre, et auquel il sera porté
par la faciion anti dreyfusiste de 'Ins-
titut,—on assure qu'il va se présenter
à la députation, c’est plus qu’il en faut
pour expliquer le coup de tête de ce
magistrat rongé d'ambition et arrivé a
la fin de la carrière juridique.
A LA COUR DE CASSATION
Eat-il nécessaire d'ailleurs de dire

que si l’algarade de M. Quesnay de
Beourepaire a soulevé quelque émotion
chez uu public énervé par les lenteurs
d’une procédure interminable et par la
violence des polémiques engagées de-
puis quinze mois sur ce sujet irriteat,

elle ne semble en rien avoir troublé la
sérénité da le chambre eriminelle de la
Cour ne cassation.
Je ne crois pas qu’on puisse avoir

dans les fastes iudicinires, d'une en-
quête nienée avec une discrétion plus
mystérieuse. Rien ne transpire en
dehors. Les témoins sont appelés,
viennent, ils deposent et s'en vont.
Les journalistes au guet dans les cou-
loirs du Palais de Justive notant les
allées et venues et le public doit se
ovontenter de cela. Cependant, si les
conseillers sont muets, les témoins
parlent, c'est à certaines phrases pro-
noncées par eux que l'on peut deviner
l'état d'ami des Jugus silencieux,d’autre
part, la Cour ordonne parfois des en-
quêtes et des perquisitions qui produi-
sent au dehors twp de mouvement
pour que les journaux ne soient pas
instruit. Enfin, les dépêches envoyées
par la chambre criminelle à Dreyfus et
a réponse qui 7 a été faite, en passent

les câbles transatiantiques et par
ministère des colonies ont perda  

 

quelque peu leur caractère scoret.
C'est à ces mille petits détails que

l'an peut s'en référer et documenter
approximativement sur l'état de l'en-
quête. Ajoutons-y ospendant les in.
diectétions qui nous viennent par les
infogimations gouvernementales, les
wots que laissent échapper les minis-
tres dans les conversations qu’ils ont
avec ieurs amis politiques sont de pré-
cieuses indications, sont elles qui
noys permettent aujourd'hui de dire
que « chambre criminelle a fait sa
conviction d'une façon définitive, et
quelle a acquis avec la preuve de l'in-
nocence de Dreyfus, la certitude du
complot de quelques officiers contre la
réparation d'une effroyable erreur judi-
ciaire. On assure que Ia Cour de
cassation aurait établi la fausseté de
onse pièces destinées à livrer le ma'-
heureux. Nous connaîtrons d'ailleurs
en son temps le détail de oette machi-
nation, l'heure des révélations n’est plus
éloignée.

La chambre criminelle semble avoir
été aidée dans «on œuvre de lumière,
par la déposition d’un officier supérieur
le colonel Cordier, ancien sous-chef du
bureau des renseignements, quand le
colonel Sandherr en était le chef, dont
le témoignage aurait dévoilé complète
ment leu témoignages accusateurs de
cinq ministres de la guerre. Nous ne
savons naturellement ce que cet officier
a pu dire. Mais la façon dont il est
insulté et trainé dans la boue par leu
organes antirévisionnistes prouve que
se révélations ont porté et bien porté.
C'est au colunel Cordier alors comman-
dant, que fut porté le bordereau sur
lequel fut condamné Dreyfus ; on voit
de suite l’importance que peut acquérir
le témoignage de cet officier.
Comme ii l'a dit lui-rênie, sans

vouluir s'expliquer d'avantage, l'impor-
tance de la déposition est‘considérable.
Aussi la Libre-Parole pour faire dispa-
raître ce témoin gênant a-t-elle imaginé
de dire seicn sa tactique, que le colunel
Cordier était acheté par la famille
Dreyfus et qu'une lettre de lui à M.
Mathieu Dreyfus avnit été interceptée.
L>ecionel Cordier & ces insultantes
allégations à répoudu par une com-
tpaude en autorisation de poursuites
contre ses diffamateurs ; il déclaie
prouver que cette lettre n’est qu'un
faux de plus sorti de l’officène de la
rue St Dominique.

LE TÉMOIGNAGE

HAZY

L'enquête de la cour de cassation
serait bientôt chose en somme, si l’in-
cident Esterhazy n’était venu Ja
retarder.

Esterhazy on le sait, à écrit à M.
Mazeau, Premier-Président de ls cour
de cassation pour réclamer un sauf-
conduit qui le lérobât aux poursuites
en escroquerie inteniées contre lui par
la requête de son cousin Christian.
En attendant le résultat de cette

démarche, il écrivait de nouveau à ce
magistrat et rédigeait la déposition
qu’il aurait faite devant les juges si
ceux-ci l'avait appelé. Dans cette
lettre, Esterhary avouait ses relations
avec Scharnaz Koppen et déclarait
qu'il ne s'était mis en rapport aveu
l’attaché militaire aljemand que ocow-
me espion français et surl'autorisation
du chef du 3me bureau de l’Etat major,
le colonel Sandherr.
La chambre criminelie n’a voulu

que l'on put dire qu’elle refusait un
témoignage quelconque dans l'enquête
dont elle a assuré la responsabilité
elle n accordé à Eaterhazy le sauf
conduit qu’elle sollicitait, Elle attend
sa déposition.—Mais, consentira-t-il 4
venir Ÿ avec Esterhazy on n’est je-
mais sûr de rien. Rappelez-vous qu'il
avait is déjà de poursuivre M.
Mathieu Dreyfus, après son acquitte-
ment par le 3èwe conseil de guerre et
l’Obeerver de Londres qui s'offrait à
prouver qu'il avait écrit le bordereau
et qu’il l’avait d'ailleurs avoué lui
même. Mis au pied du mur, le uhlan
se déroba. Aujourd'hui que ss sécuri-
té est assurée, et qu'il n'a plus rien à
craindre pour sa p personne, ne
trouvera-t-il pas préférable de garder
en sa posession ces documents qu’il
declarn détanir et avec lesquels il peut
à son gré, faire chanter ses complices
de l'Etat major, Esterhasy n'est pas
un oot, 1 I's bien montré, c’est une
savante canaille qui ne doit gnère
tenir à se livrer tou: entier, Il garde
encore à distanon une certaine force,
mais comment sortira-t-il d’un inter-
rogatoire serré et méthodique comme
celui que la chambre crminelle lui
fers subir.

Cala est très joli sans doute, & dis-
tance, de dire qu'il n’a pratiqué I'es-
piounage qu'avec l'autorisation ct
sur l’ordre de ses chefs; cette
affirmation prut encore saffre à un
certain public quand on ne l’examine
pas de trop près. Mais comment pour-

D'ESTER-

va-t-il le maintenir, quand il sera mis
en prèsence de cœux qui ont dirigé le
service d'espionnage au ministère de la

erre depuis dix ans, le colonel Cor-
ier et le colonel Picquart entre autres,

et que ceux-ci déclarent que jamais
Ksterhazy ne fut à leur solde, chargé
des missions qu'il prétend avoir rem-
plies. Cependent l'audave d'Esterhazy
est telle, qu'il pourrait répondre à la
convocation qui lui a été adressées et
profiter de son sauf-conduit. Il fau-
drait vivement l'espérer. De la dépo-
sition si mensongère qu'elle çuisse être
jaullirait toujours un peu de lumière,at
peut-être la lumiére complète, car la
raison de la complicité qui l’unissait
aux grands chefs, les généraux de
Boisdeffre ot Gonse par exempff, est
toujours plus mystérieuse.

LE PROCES HENRY-REINACH

Le procès de Mume Henry, la veuve
du colonel faussaire, intenté à M.
Joseph Rrinhach qui à soutenu la thèse
de la complicité d'Esterhazy et d'Henry
‘lans les faits de trahison, viendrs le
27 janvier devant la Cour d'assises de
la Seine.

M. Jos Reinach n'a pas cité moins
de 220 témoins. Le procès qui préuc-
cupe vivement le gouvernement pou-
vait avoir, s’il se plaidait, le retentis-
sement du procès Zola, Mais il set &
croire qu'il ne 8e piaidra pas. La Cour

à la requêto du ministère public l'ex-
ception d'incompétence en alléguart
qua le colonel Henry mort, ne pouvait
8tre diftamd. Cette wolution vivement
souhaitée par le ministère qui a peur
da trovbles dans la rue et de manifes-
tations dans le genre de celles qui
eurent lieu l'an dernier au Palais de
Justice. D'autre part l'Etat Major
qui « forcé Mme Henry à entreprendre
cel absur-le procès, vu co'uprend au-
jourd'hui tout le danger et souhaiterait
volontiers que «les obtacles l'euspôchas-
seat. Il n’y a plus que les révisionnis-
tes et M. Brinach pour le desirer ; il
est douteux que les Juges de la Cour
«d'assises leur permettent de dévoiler le
rôle du colonel Henry ; ami intime et
protecteur du commandant Euteranzy.
——Crsera domwage pour les partisans
de la lumière.

HONNORAT & Dasacuy
29, rue Le Peletier.
 

RAPPORT DE SREVETS

Il n'y a pas de bureau de Brevets
en Chine, et pas de traité avec le
Canada relativement aux Droits d'au-
teur, Marques de Commerce et Bre-
vets d'invention ; par conséquence, il
n'y a pas de loi pour empêcher les
Chinois de reproduire les livres cana
diens, de copier les Marques de Com-
merce ou les inventions brevetées en
Canada; si cependant un Canadien
venait à enfreindre on Chine la loi des
Brevets du Canada, son procès devrait
se passer devant le Consul Canadien,

et jugement devrait ôtre rendu d'après
la loi du Canada.

Messieuas Marion & Marion, Nollici-
teurs de Brevets, New York Life Bnil-
ding, Montréal, nous fournissent la lis
te suivante de brevets d'invention ré-
comment accordés à leurs clients par
le Gouvernement Canadien.

62 205 — Amédée Tétranit, Mon-
tréa!, P. Q, — Machine à coudre

62.208 — Robert Andorsom, Fvans,
Winnipeg, Man. — Roues perfection-

nées,
62.216 — Hargrave & Wyldo, Mon-

tréal. P. Q. — Planche a repanser,
62.221 — Edmond Parent, Terre-

bonne. P. Q, Valise d'échantillons.
62.223 .— Dominat Quintal, Isle du

Pas, P. Q. — Roues amérioréos.
62.226 — A. W. Wilic, Landeps,

An-gleterre, Appareil r fixer les
bouchons de bouteille. pos

62.331 — Pierro Larange, — 83-
Hyacinthe, P. Q- — Améliorations
aux appareils pour cheviller les chaus-
sure,

62-360 — Charles A. Prescott, Vic-
tons, B, C. — Eacriers.
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Si vous voulez
FAIRE

DES EPARGNES

FAITES AFFAIRES

CHEZwr
Bryson, Graham & Cie.

Hardes Faites. Bien Ani
ot à la modo.

$6.50 Habilloments
on twood garantie.

Assurez-vous s'il ya un
billet de garantie dans la
poche de l’habit. Beau Plaid
caché, tout laine, confectionné
par contrat pour 86.50

HABI
$ |2.00 LEMEN
EN SERGE BLEU MARIN
[IRLANDAIS, garanti avec
belle et bonne fourniture bien
fait, ajustement plus parfait
que votre taillenr peut le faire
pour 812.00 seulement.

PARDESSUS

$5.0 EN DRAP
CASTOR.

La nouvelle longueur,
fourniture belle et extra, élé-
gant, bien fini et bien fait qui
a l’apparence d’un pardessus
de castor anglais par son fini
et son élégance

$12.0
TWEED ÉCOSSAIS.

PARDES-
SUS EN

Une belle ligne que nous
avons fait confectionner parti-
culièrement pour notre com-
merce. Drap pesant avec
fourniture comme nous n’en
avons jamais vu dans les par-
dessus commandés chez votre
tailleur.

CAPOT EN CHAT SAUVAGE
Nous sommes préparés

à éclipser tous les autres
magasins en Canada dans la
valeur des capots en chat
sauvage.

$ 26. 80. 35. 40 ot 46 $

BRYSON, GRAHAK & CIE.
——

P.S.—Cinq tonnes de bon
bons mêlés. Trois chars de
pommes et un char de fruits
pour Noël.

B. GQ. & CIE.
—

HOTEL RIENDEAU
Place JaoquesCartier, Montreal

Cet hôtel, sous la direction de M. Jos. Riendeeu,

ee sranteres, ot eot l’un doo
hôte usconfortables.

Nous engageons aoë amis de le capitale et de
hôtel Riendeau quand les affaires les

Bul rin Montréal [ls n'auront qu'à den

 

 

Une Œuvre Phi'anthropique.
C'est faire œuvre philanthropique

que de fairu connaître aux personnes
quisonten ce moment atteintes de
grippe, rhames de poitrine, br chites,
que le BAUME RHUMAL a:complit
tous les jours des cures remarquables.

 

Quand vous allez en quelque
pari, seit en bateau ou en che
min de fer, achatez vos billets à l'avance au btreau du Puel
fiqne, No 154 rue Priucipale,

| Hull. Billets vendus ponr n'im
celle station due Canada

' ot des Etats-Unis.

“ 50 YRAR®
EXPERIENCE    

A handsomely illustrated wenkly.

3010veatuny, ts Formeda
calationeTdart Boldyp

oweer]WMC



 

JEUDI, 2 FEVRIER 1899.

LA CIE ELECTRIQUE
D'OTTAWA

La Ottawa Electric Company a
établi dans les magnifiques bureaux de
La Cie du Pacifique Canadien, No 154,
rue Principale Hull, une agence géné-
rale quisera tenu par M. N. Pagé,
éditeur et agent générai de billets de
chemins de fer.
=Les nombreux cheats de la coimpa-
gnie électrique d'Ottawa et le pablic
en général pourront obtenir & oe bu-
reau tous les renseignements concèr-
nant l'éclsirage, etc.

M. Alfred Roy, électricien bien
connu de Hull aura la surveillance
générale et verra au maintien et au
bon fonctionnement des lumières

Toutes commandes serout exécutées
avec soin et promptièude. Les répa-
rations seront faites à court délai et à
la satisfaction générale du public.

Voir l'annonce.

  

 

GUERIT LE RHUME EN UN JOUR
Tablettes ‘‘Lazative Rromo-Quinine.” Prix 25
sente, rendu si elles ne guérisseut pes

LE MANITOBA

Renseignements et conseils
aux Usnadiens-francais de
la Province de Québec et
des États-Unis, par le Rev.
Père Blais 0. M. À.

Voilà une brochure pleine d'actua-
lité et d'intérét.— Nuus engageons
ceux qui ont & cœur l'œuvre du la colo-
nisation & en prendre connaiss nce—
L'sutear a su condenser en quelques
pages une fuuie de renseignements
précieux sur cette région du Manitoba
et du Nord Quest, qui, attire tant au-
jourd hui l’attention du public.— Les
lettres de Monseigneur Langevin,
archévé jue de St Boniface et de M.
L'abbé D. Gérin, curé de St Justin,
que toute la Presse canadienne s'est
empressée de reproduire, commecent
et terminent le ntravail» que Lus lec-
terrs, comme nous trouveront extrê

mement bien fait.
Le Rev. Père Blais expose le but

u'il poursuit dans une introduction
..t nous détachons les lignes suivan-

tes :
Missionnaire religieux, pendant 16

ans dans les plaines de l’ouest canadien
j'ai pu connaître les avantages considé-
rables que ce pays offre au point de
vue agricole. °

Désigné par mon Ordinaire pour
travailler à l’œuvre de colonisation
dans ie Manitoba j'offre aujourd’hui ces
qu:lques notes qui pourront renseigner
ceux de mes compatriotes qui sont
dans la nécessité de ce déplacer, et qui
cherchent où diriger leurs p>s, afin de
s'assurer ainsi qu'à leurs enfants un
avenir prospère.

Puissent ces quelques pages, en fai-
sant mieux connaître cette région du
Manitoba, qu'on a justement appelé la
«Terre Promiser contribue. à détour-
ner le courant d'émigration aux Etats
Uuis, et à déterminer un certain nom-
bpe de mes compatriotes à venir re
cueillir leur part dece précieux héri-
tage que la Providence a réservé à la
génération actuelle. Par là nous forti-

- ferons l'élément français et catholique
dans cet immense ouest, qui sous peut
devra jouer un grand rôle dans les des-
tinéce de la Confédération Canadienne

Les personnes qui désirent avoir la
présente brochure, peuvent s'adresser
au Surintendant de l’émigration, Ot-
tawa, où à M. Alphonse Regimbai,
coins des rues St Jacques et Cathédra-
le, Montréal, où au Docteur Brisson,
Burau de Colonisation, rue Notre
Dame. Montréal, où au Rev. P. Blais,
O. M. L, coins des rues St Jacques et
Cathédrale, Montaés!, La brochure est
adressée gratuitement,

DECEDE

M. P. Fortier, est mort à Wakefield,
samedi soir à minuit. M. Fortier était
bien connu à Hull et Ottawa. Il a été
emporté par la consompti n à l'âge de
trente-ans. Il était le beau-frère de M.
Lavoie, commissaire des licences et de
M. Euclide Potvin et Z. Trudel de
Hull.

Les funérailles ont eu lieu mardi
matin à Wakefld au mileu d’un
grand concours de ts et amis.

Il était membre de la société des
Artisans Canadiens Français de Mont
réal. Nos condoléances a la famille.

Pour Chapelets des ER, PP
Croisiers, Médailles et Petits

Chapelets de St. Antoine, Timbres
oblitérés. Merives à Agence de

’Roole Apostolique de Bethiérm, No.
133 rue Shaw, Montréa!, P. Q.

L'ami de tous.

Les qualités da BAUME
RHUMAL lei ont attiré Les sympe-
thies des personnes de toutes les condi-
tions : son prix modique fait de lui l'a
mi des ouvriers ot des pécessiteux.
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L'EDEN

LES TROIS HUSSARDS
C'étaient trois hussards de ia gares
Qui s'en revenaient en congé.
Liu chantsient d’une façon gaillarde
Et marchaient d'an air dégagé.
—Je vais revoir celle que j'aime,
C’est Margoton, dit le premier.
—C’est Madelon, dit ie deuxième,
—U'eat Janneton, dit le dernier.

Un homme était sur leur passage :
—Hé, c’est Jean le sonneur, je crois.
Quoi de nouveau dans le village!
—Tout va toujours comme autrefois.

—Et Margotton, notre voisine Ÿ
—J’ai sonné ses vœux l’au dernier.
Car «lle est sœur Visitandine
Dans le couvent de Noirmontier.

—Et Madelon ! Toujours bien sage !
—Din-don. Pour elle j'ai sonné.
Voilà dix mois, son maringe,
Voila dig jours son premier né.
—Et Janneton, dit le troissidme,
Toujours heureuse *—Ah ! sûrement
Trois mois pausés, aujourd'hui même,
J'ai sonné son enterrement.

—Sonneur, si tu vois Marguerite
Dans le couvent de Noirmontier
Dis-lui que je la félicite
Et que je vais me warier.
—Sunteur, si tu vois Madeleine
Dans la maison de son époux,
Dis-lui que je suis capitaine,
Et que je fais la chasse aux loups.
—Sonneur. quand tu verras ma mère,
Va la saluer, chapeau bas ;
Dis-lui qua je auis à la guerre
Et que je ne reviendrai pa.

Gustave Napaup.

QEThTHY&

REPONSES AUX COREESPON- ©
DAHTS Ë

UOTETURNTRAATTRS
Jasmin—

Mettez autant de particu'avité dans
le choix d’un livre comme dans le
choix d’un ami. Connaissez-vous cette
belle pensée de Lamartine a ce sujet}
uw Mes livres sont comme mes amis,
u peu nombreux, mals bien choisis,
«+ aussi Ines souvenirs ne peuvent être
u qu’agréables ». N'a-t-il pas raison ?
Quant à vous conseiller quoi lire c'est
difficile, je vous assure, c’est une ques-
tion de goût; «dans tous les cas, si
vous êtes à même d’une bibliorhèque,
choisissez munitieusement. Voules-
vous me dire ce que vous avez lu Ÿ

Hortensia—

Si j'ai jamais vu des vieilles diligen-
ces ailleurs qu'en gravure? Mais oui,
et souvent, mais il y a longtemps de
cela, j'étais alors bien loin d'ici.
Je nesais, il me semble que nos

grand'pères regrettent leurs vieilles
diligences. Ah les beaux trajets | Dans
ces grands paniers, comme ils étaient
cahoués, entassés. Comme c'était plai-
sir de voir au relais, ces vieilles au-
berges, le marteau du maréchal, la bou-
tique ouverte du charron, et dire
qu'aujourd'hui le chemin de fer nous
jette à destination comme un bolide
tombé de la lune, sans avoir eu le
temps de rien voir. O tempe !

Giroflés Sauvage

Notre petite Girofiée demande à ses
bonnes sœurs la meilleure manière de
faire du bon beurre !

Bien fine notre petite fermière, j'es-
j'espère qu'aussitôt la recette reçue elle
nous eu enverra à chacun une tartine.

Marguerite

Vous envisagez l'étiquette à ma
façon, à ce que je vois, et que d'autres,
ma chère Marguerite seraient prêts à
s'enrôler sous notra Lannière s'ils ne
craignaient d’être en minorité. N'a-t-
on pas invente la dorurs parce que l'or
estraref n’en a-t-elle pas tout le brillant
sans en svoir la solidité $
De même, pour remplacer la bonté

qui nous manque on a imaginé ls poli-
tesse qui n'en a que les apparences.

Belladons —
Une vraie femme, une femme sensée,

ne désire pas seulement plaire aux
étraugers, aux gens qu’elle rencontre
par husurd 66 qui l'ont oubliée, quel-
ques heures après ; c'est d'ans sa fa
mille surtout qu'elle deploie toutes ses
puissances de grâce et de séduction.

Pour être agréable aux siens, pour
être bien servie par ses domestiques, il
faut que la maîtresse dn logis soit
douée d'une inaltérable égalité d'hu-
weur. Mais il est facile de comprr n-
dre que cette sérénité d'esprit n’est
obtenue que dans une maison bien
agencée, ordonnée, où tout est prévu,
reglé d’avance et, et oslu, quelque soit
la situation sociale ; humble où élevée.
La femme la meilleure, mais dont le

ménage n'est pas dien dirigé, qui ne
sait pas distribuer !e travail aux au
qui ignore Ia science de la division des
heures, cette femme dont le cœur est
ercellent aura des mouvements d'’im-
patience qu'elle regretiers ensuite

 

  

moins apporté le trouble et le malaise
dahs l'intérieur.

Reseda—
Voici une recette excellente pour

faire des tablettes de Caramel ; prenez
du sucre en poudre que vous mesurez
dans un verre, ajoutez autant de créwe
môles le tout enssaible, mettez au feu
en tournant jusqu'à ce que cela de-
vienne épais et prenne de la couleur;
coules sur un marbre que vous avez eu
ssin de huiler, ct coupes de suite en
‘tablettes ; mettez en boîte ; su l'on
veut. on peut ajouter pendant le cuis-
son le parfum que l'on préfère, vanille
ou citron.

B. px Frawprs—Lotus :
Je regrette sinvérement do ns pou-

voir vous indiquer une librairie ed
vous pourries vous procurer « Madame
Booory » de Flambert. Ici dans notre
petite ville,il n’y à que deux librairies,
mais on y débite que des livres de
prières et tout l'attirail de j’écolier ;
dans la capitale, vous le aavez comme
moi, il n’y a que © bon M. Guillaume
qui tient plutôt un bazar qu'une li-
brairie. À Montréal, vous trouverez

peut-être, mais j'en doute. Je crois
qu’en écrivant au bureau du Courrier
des Etats-Unis, à New-York, vous
pourriez vous le procurer.
Vous doutes de mes talents, M. le

Baron! Vous craigues queje ne puisse
vous lire! Hélas' si vous voyies ma
calligraphie, vous la compareriez j'en
auis ure aux pics les plus escarpés, et
je doute fort que sans le «ecours du
microscope vous arrivies à un résultat
satisfaisant.

Ecrivez-moi, encore, M. le Baron,
écaives souvent, j'en serai toujours
contente el nos fleurettes se sentent si
honorées de vutre visite,
Mon cher Baron, comme vous sem-

bles blasé sur tout ce que la jeunesse a
de plus séduisant, et de plus riant.

L'horizon de vos espérances me sem-
ble s1-noir que j'en frémis rienqu'à ls
pensée.

Ok, s'il m'était permis de savoir !
Mais, non, 1! ne faut pas remuer le
poignard qu’une main cruelle a plon-
£é ; et quand même je saurais, n'y 2-t-
il pas des douleurs sazs consolation $

Il y a des abîmes que l'œil humain
ne peut sonder. }

Continuez à chanter sur votre lyre,
mon cher Lotus, car je crois réellement
que dans votre présente situation
la Muse est votre consolatrice la
plus puissante.

Les notes que vous exhalez sont
lugubres mais elles trouvent un écho
dans le cœur de ceux qui ont connu la
souffrance ; je les écoute avec respect,
car je m’incline devant la douleur.
Au revoir, M. le Baron, et revenez

avant longtemps visiter notre Eden.

Iris—
Les taches produites par un acvle

sont sans remèie si elles ont mangé la
couleur de l'évoffe.

Primevère—

Si cet homme mal élevé continue à
vous regarder fixement, vous sourire et
même vous parler dans un lieu public,
vous n'avez d’'autre parti 4 prendre
que de n'accorder aucune attention à
ce regard, à ce sourire, à ces paroles.
Ne manifestez aucane frayeur (encore
que vous puissiez en éprouver) surtout
ne vous laissez pas aller à prendre des
mines coquettes ou effarouchées.

Si vous pouvez rester complètement
impassible (ce qui ferait supposer à
l'inpertinent personnage que vous ne
daignez le voir ni l’entendre) il se
iassera vite, st si toutes les femmes le
traitaient ainsi,—svec une méprisante
indifférenes et finirait per se dire qu’il
n'est pas aussi irrésistible qu'il le
croyait naïvemeat et qu’il ne fais
aucune impression sur les bonnêtes
femmes.

JACQUBLINE.

Question pcur la seranine prochaine.

Quel est votre amuse-
ment favori ?

Les correspondants des “deux sexes
sont cordialement invités à répondre.

———pare

ATTITUDES ET
MOUVEMENTS

Quelques ues orsient encors
qu'il est de goût d'embellir les de-
hors de leur nature, et de se donner
colles des apparences qui concordent
avec leurs préférences; c'estlà une
erreur qu'il importe de dissiper : ce
n'eut point sur l'extérieur que v'efort
doit porter ; on n'a jamais l'air que
l’ou se donns, où que l'on veut prendre,

tres, ni l'air majestueux — ni l'air distingué
— ni l’aie com t en toute matière
— ni Pair oud — mi 'air enfantin
— ni l'air folAtre ; non ; on ne peut se
dire : voyons... faut-il que je preane ce ambrement, mais qui n'en aurons pas soir mom air folbtee, où mon air distin-

v
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Le travail

de la femme
Chez elle ou ailleurs est sou-

fatigue d'esprit, et ce n'est pas

sans regret et sans inquiétude

2% qu’elle voit arriver l'age où le

les femmes savent

que la mauvaise santé est l’en-
nemie mortelle de la beauté, et

> qu’une bonne santé le seul pré-

servatif contre l’irréparable ou-

et des nerfs forts sont le secret

LES PILULES ROSES

DR WILLIAMS
POUR PERSONNES PALES

enrichissent et purifient le sang
et fortifient les nerfs.

inestimables pour les jeunesfilles ;
indispensables aux mères de fa- re ena?’

milles; pour la femme de quarante-cing ans elles constituent
le meilleur reméde que la science ait découvert pour faire
face à la crise de l’âge de retour.

d'ennui et de

A

où la vigueur

en jour.

Un sang pur

la beauté.

Elles sont

GUERISON DE LA PROSTRATION NERVEUSE

Mme Alice Boyce, Kingston, Ont., dit :—* Pendant plusieurs années j'ai souffert de débdilité générale

et de prostration nerveuse ; ma santé s'affaiblissait de plus en plus et le moindre incident m'effrayait.

J'étais découragée et incapable de faire le moindre ouvrage. Les instances d'une de mes amies me rent
consentir à essayer les Pilules Roses du Dr Williame. C'était dans l'hiver de 1807, et à ma grande satis-

faction quelques semaines de traitement amenèrent une amélioration très accentuée. La santé me revint

peu à peu, mais sûrement, je suis aussi b{en portante que jamais ; j'ai bon sommeil, bon appétit et le tra-
vail ne m’incommode pas, Je suis convaincue que Jes personnes souffrant de débilité ou de prostratien

nerveuse reviendrontà la santé si elles prennent les Pilules Roegs dy Dr Williams.

Chaque boite des Pilules véritables est contenue dans uneenveloppe qui porte
au long le nom: Pilules Roses du Dr Williams pour Personnes Pales, En vente chez

tous les marchands. On envoi franco à 50 cents la boite, ou six boites pour 82.50,
en s'adressant à la Compagnie des Remèdes Williams, Brockville, Ont
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gué i... Tout comme l'on se diraitt
Mettrai-je ma robe ross, on ma robe
gree}

C'est sur soi-même qu'il faut agir ;
si la nature n'a pas accordé la réalité
des apparences, dont on entreprend de
se vêtiril faut autant que possible
mettre son être accord avec l'extérieur
qne l'on veut adopter ; et pour obtenir
ce résultat, la meilleare, peut-être l’uni-
que reostte, consiste à prendre de la
modestie, et même de l’humilité, à dose
asses massive, c'est-à dire renoncer
résolument à produire un effet quelvon-
que ; tout effet cherché est un effet
manqué, ayant pour résultat d'attirer
l'attention précisément sur la qualité
ou la grâce, dont ia prétention marque
l'absence ; si l’on r te le ridicule
qui s'attache aux prétentions, il impor-
te d'en éviter l'exhibition.

Celui-ci prètend à l'air majesjueux :
il se rengorgera, marchers à pas lents,
la tête haute, le buste bombé, laissera
tonber ses regards de haut’ et ses pa-
roies avec un ton protecteur ; celle-là
interpellera avec un air de condescan-
dance, écouters peu et d'un sir distrait
tout à fait décidée à donner à aa au-

tie la consécration de l’infériori
té qu'elle affecte d'attribuer à tous ve-
nant, L'un et l’autre ont revôtu, ce
jour-là, leur air majestueux ;  ponsez-
vous que cette flusse monnaie soit ac-
ceptée somme de bel et bon argent ?
Le but qu’ils poursuivent se dérobe à
leurs + forts, et ils font naîtra, avec un
sourire, les appellasions ;

Moi de féerie !
Reine de théâtre !
L'pn et l'antre n'ont récolté que le

ridicule, et si l’on pouvait les sa con
vaincre, on réussirait à les guérir : un
peu de modestie serait pour eux un
régime curatif, devant lequel malbeu-
reusement pour eux ils recalent tou
Jours, à l'extrême joie d'une galerie
malicieuse, ou malveillante, qui s'ama.
se de leur air majestueux, IIélas Ÿ …
l'air ne suffit pas ; c'est ia réalité qu’il
faudrait avoir, et son signalement ne
répondrait ancanement celai qu'il
ens adopté ; tout d'abord. ile n'étaient

“..

 

dépourvus d'intelligence, du moins sur
quelques poiuts, ile  comprendraient
que l’air majestueux, vis-à-vis de sey
égaux, ou même de ses inférieurs, est
synonymed'air ridicule ; ce n'est point
en redressant son torse, on s'asseyant
dans un fauteuil, que l'on seimble vou-
loir assimiler à un trône, on laissant
prendre son bras,comme si l'on se pré-
parait à un baise-main. que l'on a l'air
majestueux, et que ces attitudes ne
sont que la caricature de la majesté.

Est-ce à l'air distingré que lon a
accordé ses préférences Ÿ Mais si l'on
était distingués, on l'aurait tout natu-
rellewent, et même sans le savoir ;
ayant des sentiments distinguée, tout
en soi respirerait le distinction ; à leur
défaut, et quand on veut paraître dis
tinguêée on s’étudic à parler on sussu
rant ; on s'interdit le rire : on se per-
mst seulement le sourire, mais discret ;
on parlo à voix basse ; on tient à la
main le moindre objet avec gaucherie
voulue comme pour prendre témoiris
les assistante. que l'on n'a jamais été
dans l’obligation de porter un objet
uelconque ; et si l’on porte une ouil-

ière, une fourchette, ou bien une re
à ses lèvres, on disposera ses trois
niers duigts en aile de pigeon … mou-
vement suranné s'il en fut, et qui n’est
point inhérent à la véritable distino-
ons à celle qui n'est point factice, à
celle qui s’ignore et ne se cherche ;
cette fois le ridicule sera moins La,
ble que nuus 'avons constaté, pour la
prétention à la majesté : il existera
néanmoins’ et sera surtout visible pour
or personnes parfaitement noturalles,
qui ne croient point que l'air distingué
se manifeste par ces petites contor-
sions.
E¢ Pair folitre § ... L'air enfantin Ÿ

.… Qui d’entre nous n'a été ou
quelque sorte l’humiliée, de voir des
quadragénaires imiter le langage, les
mouvements, les attitudes des petites
filles et des flilettes Ÿ Ces mievreries
sont une manifestation de sottiss et
une pure affectation, méme chus lajeu-
ne fille, qui ne saurait gardes les mé 108 08 Jes gestes de Le potite Alle, char-  

douillement de l'enfance, les dehors
l’étourderie, les éclats de rire brayants
en un mot, les minauderies, les plus
piates, les plus insupportables pour les
gens doués de bon sens, ches des fom-
mes auxquelles l'âge aurait dù appren-
dre la dignité, la aimplioité, et enlever
le désir commé l'espoir, d'attirer l’at-
tention, de plaire, de se faite remar-
quer par ce manège absurde, la pitié se
mélange à un deu d’indignation ; elles
ont vécu de longues années, par consé-
quent elles ont souffert ; elfes ont vu
souffrir, et ren n'a pu les guérir«Jane
si sotte frivolité, de hesain de Wimp:
ser à l'attention d'autrui | j

oil à la considération, que
chacun doit ambitionner, d'éviter: le
ridiouls Jde ces diverses affectations, il
est pourtant nécessaire de veiller sur ;
ses mouvements et de les
l’a dit : le geste est révélateur.

Pourquoit C'est qu’elle marche ense

; On

t, en avangant tantôt l'autre;
en écartant ses coèdes de scn corp
Rene Joe agiter comme des nageoires.

pourquoi a-t-elle peis 'habitade de
ces mouvements diegracioux Ÿ Clesy
parce qu'étant ignorante. elle les acci-
mile à l'uir pisthagré.

Gi elle s'assiad, cette femme dont on

l'extrêmeborddustage uelponeex u oi ‘elle occu
lorsqu’elie se trouvera eaprésence >
personnes qui, pour elle, sont imposan-
tes : le sons de la mesure lui manque :
et elle ignore que l’on s'assied au wi:
lieu d’un siège, non sur son extrémité.

Si elle parie, elle appallers à son
side le renfortdes grante gestes; par:
fois même elle aosentuers son discours
en s'admanistrant une forte tape au-
dessus du genou ;o mouvement, et
celui des beauæ bras, c'est-à dire des
bras s’écartant du buste, suffisent pour |
enlever à une femme tout espoir dejamains obtenir le qualifionuif : dis

ruée

» sumeus MAYMOND .
(Mu A

Pele .
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LETTRE DE QUEBEC
(Spéciale ou Spoctaiour)

Québes ler Février.

C'est a la séance d'aujourd'hui pre-
mier de février. que s'est pris le pre-
mier vote à la législature sur ane ques-
tions d’ordresoulevéeser|
de M. Dufresne :
— Est-ce l’intention du Gouvernement
de uter, à cette session, un projet
de loi pour abrcger l'acte imposant
une taxe sur les successions Ÿ
Le vote douns une majorité de 37

au gouvernement.
Bon nombre d'autres interpellations

sur les ordres du jour suulèverout susai
de longs débats et probablement mues
à la suite des élections partielles

M. Bédard demandera un état dé-
taillé de la d de $931.11 qui
figure à la page 211 des comptes pu-
lice de 1898 comme ayant été payée
à Mgr Charles Guay pour services ren-
dus avant le 30 juin 1892 et intérêts
du 1 juillet au 30 novembre 1897,
ainsi que toute la ce et
ordres en conseil relatifsà cette récla-
mation.
M. Chenevert demandera aussi de-

main un état indiquant les limites à
bois vendues, où sans licence, dans la
province de Québec les noms des acqué-
reurs primitifs et des urs
actuels, la date de leur acquisition et
le prix d'achat. ve

*
La chambreest quelque peu trans-

formée depuis la dernière session quant
sux sièges et aux figures nouvelles
qui sont survenues à la suite des élec-
tions partielles. oe

*
Dès l'ouverture de la session les

volumineex des ministres des
mines et de colonisation et de
l’agriculture ont été donnés et des
copies distribués aux députés et aux
journalistes, Ces rte contiennent
comue d'habitude des données très
intéressantes et nous en parlerons au
long quelqu'un de ces jours.

» +
+

Les séances n'ont guère été intéres-
santes depuis l’ouverture de la session ;
le temps s'étaut passé à la discussion
des affaires de routine et de l'intermi-
nable bill de l'instruction publique.

+

 

+ +

Le trésorier provincial soumettra
probablement un exposé budgétaire
vendredi ; c’est alors que commencera
la véritable discussion et que la cham-
bre travaillera réellement.

+
+ +

Le nouveau député de Lévis, l’hon-
‘us, Langelier a sur les ordres du
du jour ua avis de motion qui rend les
gens perple] +.
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* Combien delicences ont été éma-
nées pendant la dernière aunée ‘scale :

Pour vente à l'assiette de boissons
enivrantes, dans les auborges, tavernes
et restaurants Ÿ

Pour vente à l'assiette de vins et
bières 1

Pour tenir maison de pension Ÿ
Pour buvette de bateeu à vapeur!
Pour buffet de chemin de fer
Pour taverne dans les mines |
Pour magasin de ligneurs }
Pour vertede cidre et vin manu.

facturé par vendeurs Ÿ
Pour vendre des liqueurs sur échan-

tillon Ÿ :
Pour emhonteilleur|
Pour droguiste !
Pour commerce de gros ?
Pour club $
Le coût dans chaque district de

revenu 1 .
+

M. O. Talbot, débuté fédéral pour
Bellechasse était aujourd'hui daûp la
galerie des conssillers légi tifs.

..
Les dtners d'Etat chez Son Exoellen-

08 - le liewtenaut-gouverneur so succè-
dent ; des invitations ont été lancées
aux Hons. membres du consell, aux

tés et aux journalistes pour jeudi
soir, 2 février à 7.30 hre,, à Spencer
Wood. Ces réceptions sont toujours
rendues encore plus charmantes par la
Quarto aflabilité de notre digne
eutenant-gouverneur l'hon. M. L. A.

Jotté. c
ote -

Le bill des va fout

+ soulever beancoup de
de

à

l'on en juge qu'à «6 seul
lecture, les honorables MM. Flynn et

Langelier #9 sont opposés à sn formule
ot à l'anxiété qu'on avait en certains
lisux de le voir adopter, nos lecteurs
seront tenus au couranta dalibéra
tions de cet important bill, appelé
révolutionner un état de choses déjà
excitant depuis longtemps.

Pour Hp
 tm
tg”

Aident grandement à la formation
des jeunes personnes ; t

femmes malades, fartifent la vieillesse
ot la rend beureuss.
“Be vendent partout où rapidement.

}

 

JOLIE SOIREE

Les élèves des révérendes sœurs de
Hall ont donné dimanche soir dans la
salle de la Jeunesse, une grande soirée
musicale au profit de V'orphelinar Bt-
Joseph. L'assistance était nombreuse
êt comprenait plusieurs membres du
clergé. Les jeunes filles qui oot pris
part à la soirée ont bien rempli leur
rôle Un a donné une opérette “La
Tirelire ou la charité récompensée”.

Les actrices étaient Mlies Gratia
Lafond, Georgians Lafrance, Alberta
Dumontier, Charlotte Simun, Delphine
Clairoux, Rhéa Corbeille, Marie-Ange
BtJean, Anna Cliairoux, Ernestine
Gauvreau .

* Uu Héritage,” comédie en un
Acte à été brillamment exécutée par
Mlies Marie Thérèse Simon, Jeanne
Carle, Victoire St-Eime, Dosia Cham-

gue, Louisa Rochon, Donalla

tourelle, Joséphine Martin, Obéline
Parent.

Clotilde et les sœurs de Clovis”,
une saynète, avait pour actrices Miles
Alma Larose, Marins Carrière, Rose
Berthiaume, A. Dumontier, D. La-
flèche, E. St-Louis, L. Dorion, Agnès
Chôné.

Le chœur desjeunss filles a donné
“ Orage et Prière” avec Mlle Eugénie
St-Jean comme soliste Mlle I
Mousseau, R. Gauvreau, Donas Lafñià
che, Maria Carrière, Antoinette Daoust

et Berthe D'aoust ont exécuté des
morceaux de maître sur des pianos.

Ce qui pent vous sauver de la
grippe

Le « Vin Morin Creso-Phates  ost
l'unique remède contre ce fléau terri-
ble. Dès que le mul parait, prenez ce
remède d'après les directions indiqués-
sur les bouteilles et comptes sur votre
parfait rétablissement.
Recommandé par les meilleurs méde-

cins du pays. — Vendu par tous les
marchands de remè«les.

  

— M. C. Desinarais, de Hull, a si-
gué un contrat avec la compagaie ae
téléphone Bell, pour fourni: 2000
poteaux de cèdre,
 

Dernier mot.
Le dernier mot de la Science Médi

cale : Le BAUME RHUMAL contre
les rhumes chroniques, la toux, l’en-
rouement. Une dose arrête le inul.Les
doses suivantes tuent les germes.
 

ON DEMANDE—Un agent ven:
deur actif et compétent pour vendre
les huiles lubrifiantes et adou:issantes
et les spécialités d'huiles, etc, pour la
succursale de Turonto. S'adresser à
The Atlantic Refining Co, Oleveland,
Ohio, U. 8. :
 

N DEMANDE pour le Canada
un dépositaire ou un agent géné

ral.—Monopole de la vente « Polycine
Oil » apécialité médics'e admise dans
les hôpitaux des Etats-Unis et très
avantageusement connue au Canada.
(Voir aux annonces.) Caution un
arantie exigée cinq cent dollars.

Éosition d'avenir, fortune assurée.

Dr Alexandre, Spécialiste de
Paris, 1318 G St. N. W. Washington,
(D. C.)

 

Soumissions pour appareils

d'éclairage à l'électricité

Des soumissions endossées ** Soumis-
sions pour appareil déclairage à j’élec-
tricité ” et adressées à KE Carrière,
résident du comité d'éclairage, Hall,
. Q., aux goins de l'ingénier de la

cité, seront reçues jusquà midi, lundi,
le 6ème jour de février, 1899, pour les
matériaux suivants :

8 dynamos de HO lumières à arc,
1200 & P. avec double circuit, “switch
board” éclairs protecteurs, ‘ameters”
ete, otc, tout le nécessaire et au
complet. 75-1200 C. P. lampes à
arc, simple ou double carbon, 100

verre clair, 8 mille de broches
o 6 w. p. Insulateurs par 100, bro-

che de support par 100 livres 20—
bras à 4 chevilles. 75—bras à 3 -
villes, 300 biocs de c0té et 300 :hevil-
les de bouts. Le tout F. O. B.,, Oxia
wa ou Hull. Pour plus amples infor-
mations, s'aclresser à l'ingénieur de la
cité, Le droit de rejeter aucune ou
toutes les soumissions set 1 éqervé.

R W, FARLEY,
Ingénieur de la cité.

Hall, 16 janvise, 1800.  

AVIS
VIS est donné par le présent que

A le Compagnie de chemin de fer
d’embranchement Portage du Fort et
Bristol v'adressers au parlement du
Canada, à en prochaine sesiion, afin
d'obtenir un acte pour déclarer la dite
Compagnie de chemin de fer A embran-
chement Portage du Fort et Bristol un
corps politique et incorporé sous lu
juridiction du parlement du Canada,et
les travaux et l'entreprise de la Com-
pagnie un ouvrage à l'avautage géuéral
du Canada; aussi pour autoriser le

prolongement de ia ligne du dit chemin
de fer à partir d’un point à où près du
village de Quyon, dans le comté de
Pontiac et traversant les townships
d'Onslow, Esrdley et Hull-Sud jusqu'à
la cité le Hull, dans la province de
Québec, et à tous points reliant les
citée d'Ottawa et Huil, avec pouvoir
de conciure des conventions de pavss-
ge sur les dits ponts pour entrer dans
la cité d’Ottawa,et d'acquérir les droits,
immanités, travaux et abords de la
Compagnie de pont Des Chênes, et de
construire une ligne de chemin de fer
partant d'un point à où près es rapi-
des Des Chênes, dans le township de
Nepean. jusque dans la cité d'Ottawa ;
aussi avec pouvoir d'ériger un pout de
chemin de fer et de trafic général sur
la rivière Ottawa à où près du village
du Portage du Fort, duns la province
de Québec, jusqu'au côté opposé de (a
rivière dans la province d'Ontariu,
avec les abords nécessaires pour l’usage
des chemins de fer, chars urbains,
tramways, voitures et piétons, avec
pouvoir de prélever d4 péages pour le
passage des chars, voitures et piétons,
tous ces péages seront sujets à l’appro-
bation au Gouverneur en sonseil, et
n'excéderont pas vingtcing centins
pour le passage de chaque voiture
tirée par deux chevaux, et quinze cen-
tins pour chaque voiture tirée par un
cheval, et deux piastres pour chaque
char ; la hauteur des chevalets ou des
arches du dit pont sera d'au moine
vingt pieds, et l’intervalle entro les
oulées ou piles sera d'au moine cent
pieds ; aussi pour autoriser le prolon-
g-meot de le hgne du dit chemin de
fer par les townships de Ross, West-
meath et Pembroke dans le comté de
Renfrew, dans la province d'Outario
jusqu’à la ville de Perabroke ; aussi
avec pouvoir de se raccorder et faire
des a: rangements de parcours avec tous
autres chemins de fer situés dans un
rayon de trois milles de toute partie du
dit chomin de fer; et pour d'autres
fins.

PERKINS rr FRASER,
Solliciteurs de la Compagnie de
chemin de fer d'embranchement
Partage du Fartet Bristol.

Ottawa, 25 janvier 1899.

AVIS
NE demande sera faite au parle-
ment du Canada, à sa prochaine

session par Ia Coir pagnie de chemin de
fer Ottawa et Gatineau, à l’effet d’ob-
tenir un acte prorogeant le délai pour
compléter sa ligne principale, ses pro
longements et embranchements ; l’au-
torisant à acquérir, exploiter et dispo-
ser des mines et coupes de bois, et
leurs produits ; acquérir, ériger, utili-
ser et disposer de la pulpe et de mou-
lins à papier, et acquérir, utiliser et
dieposer de chutes d'eau pour des fins
électriques et autres.

A. FERGUSON,
Solliciteur de la dite compagnie.

Daté ce 25 janvier 1899.

AVIS
A Compagnie de chemin de fer
Pontiac et Junction du Pacifique

s'adressera qu parlement da Canada, à

sa prochaine session, afin d’ubteuir un
acte prorogeant les délais pour com-
wencer et compléterses prolang-ments
déjà autori és — (1) ae sun terminus
actuel à Waltha n jusqu'au Sault Ste.
Marie via Pembroke, (3) de son termi-
nus aotuel & Waltham, dans une direc-
tion nord-ouest jusqu'à un point duns
le comté de Pontiac, et (2) de son ter-
minus actuel à Aylmer jusqu'à vu
point dans Hull, et de là sur la rivière
Ottawa jusqu'à Ottawa ; et aussi pour
cowmencer et compléter les ponts dont
la construction est autcrisée sur la
rivière Ottawa à l'Île aux Allumettes,
et pour d’autres fins,

A. FERGUSON,
Balliciteur de la dite compagnie,

Daté ce 25 janvier 1899. °

FAITESUSAGE DE
Le seul Tonique capable de guérir

vos maladies nerveuses où faiblesse de
sans. ’
Os tonique est encare incom ble

pourles mes relevant de es
maladies ;—les jeunes filles pâles, sans
énergie ni courage.

Se vend partout,

— BILODEAU & RENAUD —
Comptables of awditeurs

Liguidateurs Tafaires onfaiilstes
10 8ST JAMKS 8T., 16

MONTREAL
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Assomblo pablique
Une assemblée publique a eu lieu

hier après-midi dans les salles de l'hôtel
de ville pour discuter certaines clauses
de lu loi de l'instruction publique a
pains à la commission scolaire

ull. Son Honneur le maire Berette
présidait et les citoyens assistaient en
grand nombre. M.C. B. Major a exposé
les principales clauses de la loi qui
seront, dit-il, mises en vigueur avant
longtempe. Une d'elle demanda que les
séaiices de la commission scelaire de-
viennent publiques, une autre, que les
livres soient fournis gratuitement pen
daut les quatre premières années à un
élève. La résolution a l'effet d'approu-
ver lu clause 148 de l'instruction pu-
blique et donne lu droit à n'importe
q 1 propriétaire de maison seulement

se présenter comme commissaire
d'école ou le voter aux élections mu-
nicipales,a été sanctionnée par l'assem-
blée. !a délégation qui avait été en-
voyée & Québ ic par Ia commission sco
laire pour combattre la clause donnant
aux propriétaires de maison seulement
le droit de se présenter comme oom-
missaire d'école, a réussi, paraît il dans
sa demande. 1! reste maintenant à la
législature de donner gain de cause au
peuple ou & Ia commission scolsire. On
croit que les propriétaires n'obtien-
drent que le droit de vote. Ceux qui
voudront se présenter comme commis-
saire devront être qualifiés pour $300.

Des discours ont été prononcés par
MM. Major, Beaudin, B. Simard Eus.
Carrière et autres.

AU PALAIS DE JUSTICE

Voici un état des opérations de la
cour supérieure et de la cour de circuit
à Hull durant l'année 1898.

Cour de Circuit :
Bref émis, 1,383.
Jugements,661.
Exécutions de Bonis, 170.
Exécutions de Terres, 13,
Les avocats qui ont pris au delà de

dix brefs sont:
J. M. McDougnll, C. R., 478.
Rochon et Champagne, 199.
Major et Goyette, 221.
C. J. Brooke, 107.
Geo. C. Wright, 87.
Asa Gordon, 52.
T. J. O. Grondin, 52.
A. McConnell, 46.
Nap. Champagne, 36.
Aylen et Duclor, 23.
H. Garneau, 18.
N. A. Belcourt, 14.
F. A. Beaudry, 14.
A. X. Talbot, 15.
Cour supérieure :
Bref émis, 203.
Jugements, 138.

Exécutions de Bonis, 35.
Exécutions da Terres, 16.
Les avocats ayant pris au delà de

cinq causes sont:
Rochon et Champagne. 30.
C. J. Brooke, 27.
Major ev Goyette, 27.
T. P. Foran, 21.
Gen. C. Wright, 13.
Aylen etDuclos, 11.
J. M. McDougall, 10.
Asa Gordon, 10.
A. McConnell, 8,
F. A Bavdry, 8.
N. A. Belccurt, 6,
A. X. Talbot, 6.

AVIS
Une demande sera faite à la pro-

chaine session du parlement du Onna-
da pour la passation d'un acte pour
sanctionnée ane transaction faite en
date du 9 janvier 1899 par lequel la
Compagnie du chemin de for du Paci-
fique Canadien est convenue de ven-
dre et transporter à lu Compagnie élec-
trique de Hull, l’embranchement de

son chemin de fer entre Ayimer, Pro-
vince de Quebec, et le chemin princi-
pal du chemin de fer de la dite Com-
pagnie venderesse & Hall — à raison
de cnt mille pisstres ; à toutes fin
que de droit.

Daté a Ottawa ce Sie jour {de Jan
vier 1899.

PERKINS & FRASER.

Avocas des réquérante

AVIS PUBLIC
Application sera faite au parlement

du Canada à sa prochaine session
la compagnie du chemin de fer électri-
que d'Ottawa pour un acte (1) l’euto-
risant où confirmant ses pouvoirs pour
l’extension de son chemin de fer jus.
qu’à Bell's Corners, dans le township
de Nrpean d’ailleurs dans le dit town-
ship de Gloucester ; (3) pour I'xpplies-
tion à la compagnie des clauses de
l’expropriation de l'acte des chemins
de fer relativement à la dite extention;
(8) l'autorisant à faire. cirouler ses
tramways le dimanche ; (4) pour révo-
quer les trois dernières lignes de la
seotion 6 du chapitre 53 des statuts
du Canada 189’, relatif au contrôle
par la province des opérations de son
chemin de fer et pour d'autres fins.

Daté ce 20ème jour de Janvier, 1899.

* A FERGUSUN
Avocat bu La pers Cis.
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POLYNICEOIL——0
REMEDE FRANÇAIS

A l'usage externe, connu de l’anivers entier pour son efficacité merveil
leuss et incontestable.

Adopté dans les Hôpitaux de Paris, Europe et Etats Unis

Pour : dies inflammatoires.
Guérisen } Phumatisme, Lumbago, Névraigie, Dyspepaie où autres mala-

RE

VILLE DE MONTREAL, CANADA,
EXPERIENt ES FAITES A L'HOPITAL CIVIL.

D me fait plaisir, après L''être randu
compte de l'efficacité physiologique et
thérapeutique de Polyuice Oil de lui
donner mon attestation d’une manière
cuneciencieuse. ’
En maintes et tmaintes cirsonstances

depuis l'automne «dernier j'ai assisté à
l'application de Polynioe Oil, soit dans
le cas de rhuruativiue, d'iufls<mmation
de poumons, «yspepeie, eic., et vrai
ment, tout iné‘lecin que je suis, je dois
m'incliner et dire bien sincèrement
que j'ai été chaque fois émervuillé de
l'efficacité si prompte et de la cure
radicale des maladies ci-haut mention-
nées.
Je dois die en outre que ortte

epécialité si etficace n'a aucun effet
déletère quelounque.

(Signé) DR Nairve BLACKBURN,
Médecin de l'Hôpital Civic, Muntréa!.

Colonel Hughes, chef de police.
Montréal —Je puis recommande: Pu
lyaice Oil aux personnes atteintes de
rhomatismes. J'ai pu me rendro
compte personnellement de son effica.
cité que je ne saurnis trop louer,

(Sigaé) G. Hvanss, Colonel.

Le Dr Gadbois, rue Cadieux, Mont-
réal, dit :

Les nombreux oas de rhumatisme et
d'autres maladies que j'ai vu guérir par
Polynice Oil me permettent de Eire
que cette nouvelle découve: te médicale
françaixe n'a pas b-soin de recomman
‘latious. Ellene recommande d'elle.
Môme par son efficacité, et, lorsqu'e!le
sers mieux connne, sera employée
dans presque toutes les maladies.

 

M. Charbonneau, hotelier, coin des
rues Fortier ot Cadieux, Montréal :
Qu'il me suffise de dire, comme je suis
prôt à l'attester sous serment, que je |

 

 

considerais mon fils, âgé de 20 ans,
coume perlu, en «ffet il gardeit la
chambre depuis aix sensaines et il était
resté 22 jours pour ainsi dire sans
wanger. Je l'ai fuit soigner par le
traitement Polynice O11 ; trois jours
après il quittait la chambre et après
une huitaine de convaleucenos il était
complètement guéri. À cette déclara-
tion sincère et heureux que je suis de
la faire, j'ajoute que Polynice Oil dont
l'efficacité est si merveilleuse devrait
être appelée à remplacer tout les niédi
caments, ainsi on éviterait bien des

souffrances aux inaladeu et des dépen-
ses ivutiles. oo

(Siqué) CHARBONNEAU, Hôvelier.

M. Leduc, banquier, 56 rue 8t.
Jacques, Montréal: Je soussigné dé-
clure ot certitie vu'étaut atteint de
rhuma'isme aigu et inflammatoire me
retenait au :it depuis plus de trois se.
maine et me mettait dans l'impossibi-
lité de remuer ni bras ni jambesj'ai ou
recours à Polynice Oil. Vingt-quatre
heures apres l'application j'ai été dé-
barassé cles douleurs atroces desquelles
je souffrais depuis le commencement de
cette terrible maladie, et j'ai pu dès le
lendemain continuer à vaquer à mes
occupations journa:ières. étant complè-
tement guéri. Jene saurais trop re-
commander à toutes les personnes at-
teintes de rhumatisme de recourir à
Potynice Oil dont l’officacité est mer-
veilleuse.

(Signé) A. Lkpvo, Banquier.

John Hopkins University,
Baltimore, 5 avril 1997.

Los expériences fuites ici à l'hôpitai
avec Polynice Oil et dont j'ai été té-
moin, ayant très bien réussi, je rec,
mance ici on remède dans tous les
de rhumatisme

(Tigné) Dr F. L Rocsn

Envoi franco par la Poste contre 50 cents en mandat poste. :

DR. A. ALEXANDRE, Spécialiste de Paris,
1218, G St, N. W. Washington, D. C.

Exigez sur chaque flacon le nom de l’adresee «li deasus, il sa fait et se ve
beaucoup d'imitations.
 

Prière de los signaler Récompense.

IL FAUT ALLERCHEZ&a

J. R. MceN FIL,
e7 LE TAILLEUR POPULAIL1

POUR , UN HABILLEMENT DE PREMINRE CLASSE

COUPE GARANTIE ET FINI PARFAIT

    

  
   

    
  

   
   

   

. AHBARN, president,
T ow MoRAR,

Lemiera à Are
Lumiore à Incandessence

rouve rs d'estrique pour Mot-ure

_——0—

Installation presente :—

Lampes à Are
Lamp :s a Inrandeussenee
Pouvoir electrique.

Electroliers, abate-jour, etc. dans les derniers gouts
—0-

Bu
A. À. Dion. Sur. -Genera

  

 

AVIS PUBLIC
Une demande ters faite A la légisia

ture de Québec, à sa prochaine session,
de r un bili pour diviser le Comté
de Pontiac, pour les fins Municipales
et d'enrégistrement, en deux divisions
distinctes.

A. E. GUAY.
Pour les requérants.

Ville Marie 22 Décembre, 1898.

VOMMES FAIBLES
de pere via

 

jeunes et vieux--Guérison
nente » e .
lite—{nibiesse, impotence, déld-
lité, perte de mémoire, etc. 25an-
nées de succès en Furope bcri-
vez pout notre livre ‘ Hommes
Faibles,‘’ gratis sur demande

7 PASTILLES=JEAN
$1.00 Ic (lagen. Por le mails, sachets, franc de port

dépositaires : icale du Dr. Joneedire:GlMedical0DLE
Es vente ches: R A Delmer, pharmesios.

HULL P Q

 

THE OTTAWA ELECTRIC CO
Hon. KE. H. BRONSON, vies.-pres.
Directeur-gerant *

Wu :—Bloek Ruræil.

Bureau a Hull, 184, rue Prineipale.

 

203 RUE SPARKS OTTAWA ONT.
. . mm

Pocles, evantalls, ete.

ree

0. R. Street, See.-Tres.

PROVINCE DE QUEBEC)
Diwrnicr D'OTTAWA

COUR SUPERIEKURE
No 24,

Joseph Addison PitKin, de la Cité

de Kalamazoo, dans l'état du Michigan,
l'an des états des Etats-Unis d’Auéri-

que
Demandeur

George Walter Pangborn, ei-devant
du village de Aylmer, district d’'Otte-
wa, comté de Wright, maintenant ab-
sent de la Province de Québec.

Défendeur

Il est ordonné au défendeur de com-
paraître dans le mois.

Hall, 26 janvier 1899.

Wx Gann,

Avoost du Demandeur .

d. H. ArLusa Baoogs,

Député Protonetaire C. 8.
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CARTES PROFESSIONNELLES.
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AVOCATS
HON sr CHAMPAGNE

voCATS
À Roches, CR. L N. Champagne MP.

No. 314 Rue principale.

AJOR &GOYETTE

 

 

AVOCATS
B. Major M. P. P.—

H. A. Goyelte
 

He= Arseld W. Ducies.

AYLEN & DUCLOS,

Avocats, Etc, Ete.

Pour la Province de Québec

Bungaux: Carleton Chambers, rue

Ottawa, Ont, et 230 rue

Principale, Hull, Qué.
{Ottawa No 963

TeuEPHONS |Hall No 909.

J. BROOKE,
. AVOCAT

163 Rue Principale.

N. B.—ARGENT A PRÊTER

NELLIS & MONK
Avocste, Prouu « Motaire

22 RUE METCALFE
Orrawa

NAPOL=ON CHAMPAGNE
AVOCAT

No 228 Rue Principale,
Hull, Que.

TELEPHONE BELL 1678 RESIDENCE : STE.ROSE
" MARCHANDS 192

J. E. EK. LEONARD, L. L. B.z

AVOCAT

,; J
add 1a Basque du Pope pd atrial

T P. FORAN, M. A, Q C,

° AVOCAT]
226 Rue Principale,

MoCONNELL, B. C. L.
. AVUCAT.

146, Rue Principale.

X. TALBOT,
° AV CAT.

Bloc Goyette, Rue Principale.

M. MoDUUGALL, C. B.
° AVOCAZ.

Ba face du Palais de Justics, $34 Rue Principals?

 

 

 

 

£0. C. WRIGHT,
«vOCATI

>1, Principale, Hull, Telephone Mo. 1173
Argent à Préter.
 

J L. LEDUC, L. L. B.
° AVOCAT

Srk-SCHOLASTIQUE

District de Terrebonne, P. Q.

MEDECINS
Dr ALEX OUIMKT

Neo 111 RUE PRINCIPALE
HULL.

Dr 8. P. COUKE

 

 

Ocoupera à l'avenirson bureau et se résidence

privée su No 877 rue Sparss, coin de la rue Bay,

Ottawa.
Les heures du bureau serost de © à 11 à. nu, de Sà

8et729pm
Telephone 1081.
 

Dr URGEL ARCHAMBAULT

i gradué + cam lende » de I°Uni-

vermié Laval de Quéve à déméuagt son bureau de
le rue Brew-ry à l'ancies bureau de M. OQ. B. Major,

Srecas, No 136 rue rrinuipaie, coin de la rue
Hel.

DR. J. U. DELISLE
MEDBCIN-DENTISTE

Fo. 109 Rus Principale, Hall.
(Porte voisine du Dr. Ouimet.)

 

plus grand sera apporté dans la confection
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Dr. STACKHOUSE & FILS
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Bunzau :—Prèsdu bureau d ePoste,
rue Principale, Huil, 27 Oct, 1898.
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Architecte
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FROVINCE DE QUÉBEC,
Disraicr D'UTTAWA .

AVIS PUBLIO
Dans la sause de

I. DAMIEN CARON,

De la cité de Hull, épicter,
Tnsoivable.

Avis public est par les présentes
donné que Thomas H. Birke, de le

cité de Hull, Curateur, ddment nommé

au dit insolvable, vendra par enesn

public, toutes les épiceries, livres de

crédits, et autres effets ci-Lss énumé-

rés, appartenant et en la possession du

dit insolvable.

Toutes les épiceries, d’aprés inven-
taire 8731.30.

Livres de crédite d'après inven-
taire $735 71.

1 Porte Papier.
1 Grosse Balance (Warner & Co.

Montréal.)
1 Balance pour Coinptoir.
$ Harnais.
1 Trainesu (Sleight.)
1 Cheval.
1 safe
1 poéle et ses tuyaux.
1 vitrine.
1 glacière,
Ferblanteries — Lechefrites.
Un wagon express.
Divers.

La vente aura lieu dans le magasin

occupé par .e dit Insolvable, 187 rue

du Pont, Hull, samedi, le 4 Wévrier

1899, à 2 hrs. P. M.
Les conditions seront spécifiés le

jour de la vente
Inventaire et toutes les marchandi-

ses peuvent être inspectées sur les
lieux entre 10 hrs À. M. & 4 hrs P. M.,

avant le jour de la vente.

P. H. DuRocEER.

Encanteur.

Tuos. H. Brnxs.
Corateur.

 

-VIS PUBLIC est par le présent
donné que les TERRES e: HE-

RITAGES sous-mentionnés ont été
saisis et seront vendus aux temps et
lieux respectifs tel que mentionné plus
bas.

FIERI FACIAS DE TERRIS
Cour Supérieure — District dOttawa.
Ottawa à savoir: RISTIDE LA

No 400 } PIERRE, de
la ville de Buckingham, district d’Ot-

tawa, commerçant, Demandeur. contre
les terres et tènements de DAVID
NAILON, du canton de Buckingham,
district d'Ottawa, cultivateur, Léfen-

deur, à savoir :
La moitié indivise de ce certain

morceau ou lopin de terre aitué dans le
canton de Buckingham, dans le district
d'Ottawa, connu et désigné comme
étaut le lot numéro seize c (No. 16c),
dans le dixième rang du susdit canton
de Buckinghauw, suivant le plan et le
livre de renvoi officiels pour le dit
canton d« Buckingham — avec les
bâtisses dessus érigées, moins les droits
de mine sur Ia dite propriété qui ont
été léjà disposés.

Avis est par le présent donné que la
vente de la moivié in divise de l’Immeu-
ble cideseus décrit, saisi dans la pré-
sente cause, qui devait avoir lieu le
trei ième jour du mois de juillet
dernier à dix heures de l’avant midi,
aura lieu à la porte de l’Eglise Parois-
siule de la parciese de Saint Grégoire
de Nazianze de Buckingham dit dw-
trict d'Ottawa, le septième jour du
mois de Février prochain à dix heures
de l'avant midi

Bureau du shérif
Hall 25 Janvier, 1899.

COUTLEE & WRIGHT
Shérifpour le district d'Ottawa.
 

CANADA
Province ps Quissc
District d'Ottawa.

COUR SUPÉRIEURE

No. 25.

Le 25e. jour de Janvier, 1899.

Présent : Huon. Jugs Laveacne.

In Be

Dame Auxiliatrice Landry & vir

Créanciére-Demanderesse.

ve.

William J. McEwen.Défondeur failli

Sur la requête du dit créancier-
demandeur. il est ordonné qu'une
assemblée des créanciers du dit
défondeur-failli, soit convoquée devant
l’un des Juges de cette Cour, en la
salle d'audience, au Palais de Justice,
à Hull, dans le District d'Ottawa, le
dixième jour de Février 1899
à deux heures de l'aprèe-midi, afin de
donner leur avis touchant la nomina-
tion d'un Curateur et d’ urs
aux bien cédés du dit failli, et sur
toutes autres matières qui leur seront
slors et là soumis.

(Par ordre)
Geo. E Buarmiuavns.

Dépuié-Protonctaire

Cour Supérieure,
Distriet d'OUas,

pe» 
N

COLONISATION
L’hon M. Turgeon

à l'oeuvre

Développementextraordinaire

DE LA COLONISATION

Enfin, l'oeuvre du rapatriement est
Un sueses

Le rapatriment a pris aussi des pro-
portions sérieuses. M. l'abbé Marquis
constate que les 121 colons qui ont ob-
tenu des certificate d'établusement
pour la vallée de la Matapédia venaient
pour la plupart des Cantons de l’Est et
de l'Etat du Maine. M.Dupont dit qu’il
s'est fixé au Lac St-Jean 451 colons
venant des Etats-Unis et que toute
une paroisse du nord du Maine re pré-
pare à déménager en bloc dès les pre-
miers jours du printemps prochain,
pour venir s’éteblir à Honfleurs sur-
Péribonka.

M.Lucier, agent de rapatriement
résidant à Worcester, dans le Massa-
chusetts et agent aussi du chemin de
ter de Fitchburg constate que du ler
juillet 1897 au 30 juin 1898, ce che-
win de fer et les lignes qui s’y raccor-
dent ont ramené au pays 8.234 cana-
diens des Etats-Unis, où asez pour
peupler trois ou quatre grandes parois-
ses.

Durantl'exercice finissant le 30 juin
1898, il a été vendu pour les fins de
colonisation 188.661 acres de terre de
la couronns. Ii en a été concédé gratui-
tement 10.200 acres aux chefs de fa-
milles de douze enfants et 231 acres
sur les grandes routes de colonisation.
C'est-à-dire que pour cet exercice 1'é-
tendue totale des terrairs livrées à la
colonisation s’est élevée à 199.092
acres.

Sous l'administration conservatrice,
durant les cing années précédentes, les
concessions de terres pour les fins de
colonisation ont été comme suit :

Terres Octrois
vendues gratuits Total

1893... ... 126.925 37.646 194.571
1894..... 148.484 37.205 185.689
1895..... 165.559 26.814 192.370
1896..... 125.680 31.869 157 249
1897..... 184.667 12.346 197.013
  

Totaux. 781.313 145.880 622.192
Ces chiffres donnent une moyenne

annuelle de 185,438 acres. En 1898,
sous l’administration libérale, il a été
livré à la colonisation 199,292 acres,ou
13,854 acres de plus, ou suffisamment
pour fiire plus de 138 fermes de 100
acres chacune.

Durant la campagne életorale de
1897, la presse conservatrice faisait
grande gloire à l'administration issue
du coup de force de 1892 d'avoir livré
plus de terre à la colonisation que les
gouvernements antérieurs. Si elle
avait raison, cette “presse sera bien
obligée d'admettre que l’hen. M. Tur-
geon mérite des éloges, et si elle veut
être logique, il lui faudra bien recon-
naîtrs que, sous ce rapport au moins,
le gouvernement Marchand a fut
mieux que ses prédécesseurs et bien
mérité du pays.

La colonisation se porte souvent
sur des terrains non arpentés, dont

l'excellente qualité pour les fins agri-
coles est signalée par les rapports d'ex-
loration. Dans ces cas, il importe de
ire les arpentages sans retard, pour

ne pas enrayer où ralentir le mouve-
ment colonisateur. Pour répondre à
ces besoins, l’hon. M. Turgeon a fait
arpenter et diviser en lots de ferme
104.433 acres de terrain, Sur ce point
encore, il a éclipsé ses prédécesseurs,
ot de beaucoup, rinsi gue le prouvent
les chiffres suivants qui font voir, aan.
née par année, l'étendue des terrains
arpentés et divisés en lots de ferme
pourles fins de la colonisation :

5893..... . .. 08.009 acres
1894........ 48121 =
1895..... 62.987 +
1898........ 58.603 +
1867..... 96.717 =
1898..... 104,443

Pourles ans de l'administration
conservatrice, enne annuelle a
été de 66.898 acres ; M Turgeon, en
1898, a dépaseé ce chiffre de 37.545.
acres, ou plus de 56 pour 100.

L'hon. M. Turgeon s’est acquis l’es-
time, le dévouement et le concours
de tous les véritables amie de
la colonisation. Ceux-ci sont convain-
cus que sous la patriotique impulsion
de ce ministre,le courant del'émigration
t'arrêters, que ce courant sera’ refoulé
par celui du rapatriement, qu’au lieu
d'émigrer du Canada aux Etats-Unis,
comme auparavant, les Canadiens émi-
groront des Etats-Unis au Canada,
ue le défrichement et le peuplement

de nos terres entreront dans une ère de
pr gris ot de développement qui aug:
menteront sensiblement la population,
la richesse et l'inffaenge politique de
notre provinces. L'hon. M. Turgeon, consa-
cœant beaucoup densité,démocgie, à

  

Quelque soit le genre de maladie
femme souffre, les Pilules

es du Dr. Coderre la guéri-
sont. Etes-vous une femme au
teint pâle et jaunâtre, aux yeux
creux et cernés ? Etes-vous toujours

i et ressentez-vous ces terri-
bles douleurs dans le bas-ventre et
dans les reins qui vous rongent
continuellement ? Inutile d'essayer
de décrire ici les souffrances de ces
femmes : ces souffrances sont mal-
heureusement trop connues par
toutes les femmes ; nous voulons
seulement leur rappeler que les
Pilules Rouges du Dr. Coderre
sont le seul remède pour tous leurs
maux, Elles ne manquent jamais
de ir toutes les maladies par-
particulières aux femmes. Elles to-
nifient la matrice, fortifient les
muscles, banissent les maux de
reins et toutes autres douleurs
Elles fortifient et enrichissent le

CuartsT, Trois-Pistoles, Québec.

rre sont un reméde sur et certain

la colonisation et au rapatriement, n’a
pas perdu de vue le précieux contin-
gent que peut nous fournir l'immigra-
tion européenne pour augmenter notre
population : il s’est occupé d'att«rer
dans le pays des agriculteurs français
et belges. M. Bodard a repris en Fran-
ce et en Belgique lLœuvre commencée
sous l'hon. M. Mercier, mais abandon-
née forcément sous ses successeurs, et
il annonce dans son rapport qu'il a
réussi à décider un bon nombre de fa-
milles françaises à venir au printempe
ve fixer dans le comté de Bonaventure.
Cette première colonie agricole sera
suivie par d’autres, si rien ne vient en-
traver ce moment.

Le développement de nos ressources
minières n’a échappé à l'attention
de l’hon. M. Hurgoon. Le secrétaire de
la division des mines, M. Jules Côté,
constate qu’àl'encontre de l'année 1898
les opérations minières se développent,
oe qui ressort de l'augmentation consi-
dérable dans la correspondance du bu-
reau ainsi que dans le nombre de de-

niers et de permis d'exploration. Pour
favoriser ce mouvement et faire mieux
connaître nos richesses minières, M
Turgeon a fait commencer la publica-
tion d’une série de monographies sur
lesprincipaux minér ‘is de la provinoe
ot des cartes pour accompagner ces

| monographies. Ces intéressantes publi-
cations, préperées par M. O chef
de ce servies, ne manqueront pas d’at-
tirer l'attention des capitalistes sur les
richesses minérales de Ia province, et
contribueront au développement de
leur exploitation
La oadastration et les arpentages

ont été poussés avec ie et l'ouvra-
ge accompli est considérable, en égard
aux sommes dépensées pour ces fins.
Le département confie à l’'hon M.

Turgeon était tout nouveau, tout à
organiser ; lu titalaire de os départe-

ui fait honneur à son talent, à son
Joerg et à son habileté administrati-
ve. qu'il
pronvequamplement 

| Madame N. Charest.
ABANDONNEE PARLES MEDECINS ET COONDAMNEE AMOURT;t !

 

 

PAS MOURIR.
 

 

 

 

 
sang, vous donnant par là un beau teint clair et redon-
neront à vos joues l'éclat frais et rose de la santé. Lisez
ce que nous écrit Mme. Charest : “Après m'être fait
* soigner par plusieurs médecins et avoir pris beaucoup
“ de remèdes sans aucun succès, je me voyais condam-
“ née à mourir. J'étais bien découragée,car j'avais peur
* de mourir et je ne voulais pas mourir, pensézy, lais-
“ ser quatres pauvres petits enfants en bas
“ semblait que c'était impossible. J'étais si faible, qu'à
“ peine je pouvais donner quelques soïns à mon bébé.Un
“ jour, paru, sur les journeaux le récit d’une guérison
“ par les Pilules Rouges du Dr. Coderre, je résolus d'en
““ faire l'essai, et de suite je me trouvai mieux. Mainte-
“ nant, je suis parfaitement guérie, je suis commeà l’âge
“ de vingt ans, et fais tout mon ouvra

J'ai recommandéles Pilules Rouges du Dr. Coderre
“ à plusieurs et je les recommanderai encore. Je vous
‘envoie mon portrait en même temps que mon témoi-
“ gnage, et je vous permets de le publier.” Mme. N.

Les témoignages que nous publions sont vrais. Nous
donnons toujours les noms, l’adresse et le portrait
des femmes reconnaissantes qui veulent aider à d
femmes souffrantes À se guérir comme elles l’ont été par
les Pilules Rouges du Dr. Coderre.
nous publions sont celles qui nous sont données en
même temps que le témoignage des femmes guéries.
Si vous ne pouvez trouver ces femmes en allant les voir
ou en écrivant, veuillez nous avertir sans délai, et nous
ferons notre possible pour vous mettre en communica-
tion avec elles. Femmes qui souffrez, demandez, exigez,
insistez pour avoir les Pilules Rouges du Dr. Coderre
pour les femmes pales et faibles, vous aurez alors celles
ui guérissent toujours. Les Pilules Rouges du Dr. Co-

mandes de concessions de terrains mi-

ment a su lui donner eune impulsion Montréal

 
 

Mapauxs M. Cuarner.

elles peuvent être p

Rappelez-vous
un médecin spéciali

, il me

sans fatigue.

‘autres

Les adresses que

 Adresses :
pour Je beau mal,

 

la confiance que le chef du gouverna-|
meat, 'hon. M. Marchand, et le parti
libéral avaient en lai. Nous en offrons
nos félicitations à l’hon M. Turgeun et
nous pouvons lui assurer que tous les
libéraux partagent à cet égard nos sen-
timents-éànotre réééanaugsance.
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MOTEL JACQUES-CARTIER
21, 23, 25, 27

Place Jacques-Cartier Montréal.

   
 

J.B BUREAU &(e., Proprietaires

soupeBoniGeparis
des eros, do détall ot des dann.
Aoieaux différentes Rigchemin
de fer, et de bateaux à vi LA les
chere électriques qui ot A Is porte. Ost HOTRL
ost RE OMMANABLE aux poisonnos qui visitent

.  Quolque situs at centre de la ville, il ©

| du
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Les Pilules Rouges du Dr. Coderre l'ont sauvee. Maintenant,
elle travaille comme a l'age de vingt ans et

elle jouit d’une bonne santé.

changement d'âge
d'énergie, fatigue après ie
exercice, dos faible, vertige, étour-
dissements, bourdonnement dans
les oreilles, dépression de l'espri
ou mélancolie ; aux femmes |
et faibles, les Pilules Rouges du Dr.
Coderre font du sang rouge, riche
et pur, elles rendent les joues réses
les yeux ternes luisants, l'appétit
aux estomacs faibles, celles que la
maladie rend de mauvaise humeur
deviennent souriantes et cours
geuses, les femmes nerveuses à
2e peuvent dormir recouvrent le
sommeil. Rien de contagieux dans
les Pilules Rouges du Dr. Coderre

rises par la femme la plus délicate,
elles sont surtout recommandées aux femmes en ,
elles donneront des forces à la mère et aideront à la for
mation de l'enfant. Nous n’inventons rien, ce que mous
disons des Pilules Rouges du Dr. Coderre est vrai,ne
soyezpas surprises elles sont
quoi elles guérissent toutes les femmes.

les femmes,c’est pour-

que nous avons à votre
ste des plus éminents pour me

ladies des femmes, Envoyez-lui une description com-
pléte de votre maladie. Si vous le préférez, écrives-nous
pour un blanc de traitement. Le médecin vous répondra
confidentiellement et absolument pour rien. Jl vous don-
nera de bons conseils,comment vous soigner et vousgué-
rir.Ne retardez pas.Ecrivezde suite.Adressezcommesuit:
Departement Medical, Boite 2306, Montreal.

n garde contre les
zaine, au cent ou 4 asc.
les véritables Pilules Rouges du Dr. Coderre, ce sont
des imitations, Refusez-
tort que de bien. Ces imitations contiennent presque
toujours de la morphine, de la strychnine ou de l’arsénic,
et comme vous le savez ces drogues sont dangereuses.
Si votre marchand n’a pas les
Rouges du Dr. Coderre, envoyez-nous soc. en timbres
canadiens ou américains pour une boite, ou $2.50
lettre enrégistrée ou mandat-poste pour six boites. Une
boîte de Pilules Rouges du Dr. Coderre dure plus long-
temps qu’aucune bouteille de remède que vouspa
piastre.Nous envoyons les Pilules Rouges du Dr.Coderre
au Canada et aux Etats-Unis, pas de douane à payer.
Faites enrégistrer toutes vos lettres contenant de l’argent.
Donnez votre adresse complète afin d'éviter tout retard.

pilules qu'on vous offre à la dou-
boite. Ces pilules ne sont pas

Elles vous feront plus de

véritables Pilules

COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE Boite 2306 Meatreat Can,

 

AVIS
Une demande sera adressée au Par-

lement du Canada à aa prochaine
session afin d'obtenir un Acte ounsti-
taant une compagnie
et exploiter unchemindefor à partir
d’un point à ou près de la Chute aux
Iroquois dans le comté Labelle jusqu’à
unpoiet À ou près du lac Nominingue,
et delà àun point à ou près du lac
Témiscamingue dans le comté de Pon-
tiac et pour construire et exploiter des
lignes télégraphiques et téléphoniques
le long du dit chemin de fer.

Hull, 18 janvier, 1899.
T. P. FORAN,

Bolliciteur des Requécante.
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Heure des trains d’antemne
et d'hiver.

A partir du 18 Novembre 1896,}les
trains cirsuleront comme suit .

Train Nol quitters Ottawa à 6.30
p. m., arrive à draceeld à 7.56 p. m.

Train No$ quittera. Grucefield à
6.00 a. m,, arrive à Ottawa à 9.20
am.

Ces trains voyageront tous les jours,
le dimanche excepté. ‘
Pour billets otinformations, adres.

ses du No 154, rue Principals, Hull,
Nap. PAGE, Agoenty

‘P. W. RESSEMAN,  vient de publier
répondu à

ren Os areplan ht £
Busopéen. smeuhlemen 0. re

4 moderns, ot moilleu 6
vsPalaisart.
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